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JS Sig - Deroua Abdelkader «Nous avons vécu l’enfer à El-Bayadh»
Après une série positive de douze rencontres sans défaite, la JSS chute à El-Bayadh dans des conditions extra sportives. La violence a refait surface, là où on l’attendait le moins. Deroua Aek, chef de délégation de la JSS, a insisté pour solliciter nos colonnes. 

Suivons-le :

EO : Que se passe-t-il ? Il paraît que vous voulez faire une déclaration à la presse ?

DA : C’est juste. On ne peut pas passer sous silence le calvaire vécu à El-Bayadh avant, pendant et après la rencontre.

EO : C’est-à-dire ?

DA : Les hostilités ont commencé avant la rencontre quand deux joueurs et deux membres du comité de l’équipe locale ont fait irruption dans nos vestiaires et les joueurs ont eu droit à des crachats et des insultes.

EO : Qu’avez-vous fait par la suites?

DA : Rien ! On a encore eu  droit à une autre visite et, cette fois, la porte des vestiaires a été fracassée et des énergumènes s’en sont pris à nos joueurs. Lors de la vérification

des licences, notre capitaine a été malmené. On a aussi eu droit à un traitement spécial le long du tunnel qui mène au terrain. Et…

EO : Quoi d’autre ?

DA : Pour la séance d’échauffement, l’accès au terrain nous a été refusé vu que les portes étaient closes. Notre calvaire ne s’est pas arrêté là et on a eu droit à un arbitrage à sens unique.

Chaque fois qu’on avait l’avantage du contre à partir, de la main courante, on jetait des ballons sur l’aire de jeu et l’arbitre a dû interrompre la rencontre au moins cinq fois, à cause de ces ballons.

EO : Mais quand même, il y avait un délégué de match. N’est+ce pas ?

DA : En effet, monsieur Guessab, président de la ligue de Laghouat, a tout vu et on ne doute pas de son intégrité.

EO : Avez-vous gardé des séquelles ?
DA : Oui, on a trois joueurs blessés : Boulefad le capitaine, Zerrouki et El-Hachemi. On a même été victime d’une injustice. Un carton rouge a été adressé à l’agressé et non à l’agresseur. On nous a refusé un but tout fait, tout en accordant un but entaché d’une faute aux locaux.

EO : Pour conclure ?

DA : On n’a même pas pu prendre notre douche à El- Bayadh et ce n’est qu’à Bougtob que les joueurs ont pu ôter leur équipement et prendre une douche. C’est désolant vu qu’au match aller on s’est séparés en bons termes. Dieu merci, on a perdu. Sinon…

Propos recueillis
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